
IŠLÀNGES RELIGtEUX- SCîENTFIQUES,1 P UÉE T L1T AIRES

?dJEs.t6 que telles ?îltlaillessouicnt ncordées fi la \IllicelRoyale Ca'n'ndien-
ne et aulx Gerriers Surg's qui oni coopré avec les Troupes l3ritanniques
au Déiroi, b Chaongny et à C/hrys!ei-'s Parin : les Oliciers, Soi's-Oiffcierà
eoldats île la Milice, et les Guerriers Sauvages ui- considéòrent qu'ils ont
droit de liarticilier à ce ténioignagi'e'ti souvenir gracieu-x de leurs ervices de
la part de leur Souveraine, et lu$ désir ili'el. n -ae le' 'iprtuer, devront
s'adresser hcun par l'entremiise titi Biureau de l'Adjudlant-Général de IMilice
aul Bureau (des Olliciers Canadien's à M<nréat, et tranmuCtre par écrit un
état dle leurs rêclanions,1 Pour gnelle èpoiuie, et les' noms des personn[es ou
des titres ou dorumren:-- qui peuvent prouver la réclamation.

Il est par le prése'nt eijoit ai Bureau: des Otiiers;ar ordre de SON Ex-

c.LLexCC t GotivER.N EuR GN.xtArl. de considérer tous les faits allégués
dans clicgntic de ces diverses rêctamations, et de s'en enquérir, et île faire
rapolirt à SON EXCEt.iENCE, Ipour Piniforiîation de SA M i'L et pour

mettre ceux (tui ent l'ordre de Sa. MAES'rf de délivrer les Médailles aux
réclatnrins " éta dle le fait e.

Le Bureau des tOfficiers fera'flaire de Li-tes des réclarnans pour ine dtI.ces
L\dlailles, par Ordre Alphabétique, inscrivant le rang et le notm de la B t-
taille pour laquelle ils la réclanent à la m-irga, lorsqu'il considérera qu'is 'y
étaient présents.

Par Ordre,
E. P. TAC [Ir, Lieu!- Col.
D. ./A. G. jliice

Dn. MACDONELL, Il-Co/.
1). ./. G. .1Aliice.

D'après cet ordre, il est clair qu'il n'y a que les guerriers suirvivants, qui
ont coopéré avec les trouples Brit.aîn iques -uit Détroit, à Chateauguny et à
Chrysler's Fa rm, qui puissent s'attendre à la récompense ; leurs deceendants
n'y ont aucun droit. En 'sorte qu'il n'y atra gure plus îîe la moitié des
personnes qu'ont pris part à ces batailles qui tecevront la médaille. Qu'imî-

porte ; c'est un acte bien gracieux île la part le' la souveraiie,iais c'est aussi
un têmoignge que mlléritaient nos héros Canadie"s. , fIs ont conibatit cou-
ragensenicot pour la défense du piays, ils ont repoussé linvasion étrangère
et ont su conserver nu sceptre britannique ses liossessions Nord-A inericai-
nos ; pour tout cela, ils ont bien été payés à tant tiar jour, et puis ils ont Iien
reçu tuc certaine étendue Je terres. Mais il rnanquait quelqte chose à la
récompenge ; in partin matérielle tait bien acquittée. niais la partie honon-
fique ne l'était pas. Aujourd'hui notre gracieuse souveraine veut ajouter
l'honneur à l'argent et ctle accorde des médailles aux héros Canadiens. Re-]
mercions-en notre souveraine, mais eiinimne temps qu'il nous soit permis
de regretter que cette tîtestre n'ait pas été plus proimipte, afin de pouvoir ac-
corder la médaille à tous les héros le ces trois ba:ailles. Plusieurs déjà sont
dais ta tonbe,ct pourtntit ne méritaielit pas mtoins l'honneur que ceux qui leur
survivent ; Témoin le colonel 'de Salaberrr que. les Canadiens ont ai bien
stirnotiné le Héros de Chateaiiguay.

30 le Capitaine Morin, comme nous l'a annoncé la ilinrte, est
arrivé jeudi derr.ier à MoNtréal. Nous avons en le plaisir de le voit-
ces jours passés, et bien (lue nous tie le connûssions point nuþ>ra-
,vant, nous pouvons dire, comme tons ceux qui Pont vu, que c'est un
homme qui a beaucoup soudert. La soufTrancO est empreinte sur
son visage ; ou vot que les heures d'angoisses et de chugrimis pro-
fonds n'ont pas été rares pour lui. Cependant on reconnaît dans
le Capt. Morin un honime forit et courngeux, et nous ne croyons pas
nous t rom petr en le disant. Car il n'y a rien rIe tel que l'exil pour
abattre un homntmte, et neau années ('une pareille vie doivent laissër
des traces méme sur IP'hot mme le moins capable d'abattement. N.o-
tre coiipatriote est etnfii reveni ait pays ; il revient habiter parmi
nous, sachons îe recevoir ci vrais Canadicns. Nos conciloyents de
Québec ont 4n mtiontrer ce que Pon doit à une grande infortune
ils ont reti M. Mori.a à bras ouverts et lui ont téniiné de toutes
ianières ce que Pon doit à un citoyen exilé qui revient à la terre
natale. Espéois que nous sauronsz toits imiter l'exemple des ci-
tovens de[Québec,ct,prouver à M.Morin que ses'nctir années d'exil
Wi'cnt rien chai à nos sentiments, mais qu'au contraire ils sont de

plus cn plus foi ts et patriotiq ties.

M. Raymond, préfet îles études ait collége de St. Iyacinthe et
M. Pilote, directeur du colli.g de Ste. Atitne sont à Mointréal de-
puis quelques iours.

--- o

MM\I. Lehlairc elsservant dle Siltnbridge, St. Aubin dît séminaire
de Ste.-Théî èse, Pelletier vienire à St. Grégoire, et Monnet vicaire
a Berthier son arrivés cn ville et sont occupés à secourir les mal
hecureux u abris.

Les R R. lP..iésuitesqui étaient vetn s'of'rir à PEvêque dc Mont-
réal et qui n'ont cessé de travaillet tivcc h<, plus grand zèie au ser-
vice des-abvis, viennent dIe quitter Montréal pour reprendreéà leurt

collège p-ès de tNw-York leurs travatIx dc l'ann e scholstiqute. Le

Ri P. 'Telier est le si d'ntre eux que leur Sûuérië aitpu ais.
ser en c'ette villdpour aideo les prltres de Moritréil dans leurs t
vaux actuels.

La statue de la Ste. Vierge que Mgr. de Montréal a fait venir de France
est arrivée à Montréal et est :naintenant exposée dans la Cathédrale. Cette
,latue, elon l'intention de Sa Grandeur, devra: être placée dan 'Eglise de

Bonseoours.

ORDINATIONS A LA CATHEDRALE
E r A L'eASSoMNPTION.

Dimanche dernier M rgr. de Martyropolis,a fait les ordinations suivantes à
ha Cathédrale

Prétres: MM. J. B. Champeaut. W. Cléiment et Th. FitzhÈenry.
Diacre: 1. Dubé.
Sous-diaere :. 51. Lbblnnd.
La jonsure et les ordres mineurs ont été donnés; MM. J. Archan -

beault 'et Daridtirand, tous deux du noviciat des RR. PP. Jésuites.
Le rêmme jour, Mgr. de Kingston a fait les ordinations suivantes à 'As-

somption:
Prêtre : M. Dupuis, du Colléga de lPAssomption.
Sous-diacre : M. Piet, d u Collége de St. Hyacinthe.
Tonsuré: M. Lacombe.

..-- -
Le temps continue à être des plus agréables,quoiqu'un peu chaud

sur le- haut du jour., On dit que c'est une ýtempérature très-favora-
ble pour la campgagne, qui a toujours la plus belle apparence, et où
la récolte sera abondante sans aucun doute.-

L'EPIDEMIE.
La nia-ihdie. bien que diminuée dans la ville,, n'en continue pas

moins ses ravages. Le nombre de décès dans la ville est:toujours
beaucoup plus considérable que les années précédentes. Quant aux
bris. rien ne s'iaméliore ; les pauvres Irlandais contintient à y périr

en grand nombre, malgré tous les soins qu'on leur donne.
iPo:;-r ST. CHuLES.

24 août lS-ï.-Malades 1302.--Morts 33.
25 " «~ -- « 1316.-- " 25,
26 « « .- « 13S9.- " 30.
27 « c -- « 1262. - « 2S.
2S « -- ' 1216.- «1 26.

29 " - c' 1Q2_- " 23.-
30 1- 198.- " 20.

I5.

Monsexi neuir de Montréat continue, 'comme nous l'espérions, à
se rétablir; i est actuellement en pleine convalescence. Seulement
les médecins recommandent à Sa Grandeur le plus grand repos
pour mênagzer la faiblesse de sa poitrine.

Le R. P. Driscol, que nous annoncions dangéreuseiinent ma-
lade; paraît hors de danger ; M. Lasnier est maintenant rétabli.

Nous recevons de Bvtown et du Haut-Canada les nouvelles les
plus ullarmantes Le R. P. Beaudrand, qui, aux dermères nouvel-
les était bien mieux, vient d'éprouver une rechute, et le R. P. Dan-
durand, qui était allé aider ñ ses confrères, est li-même fortement
atteint de la fièvre typhoïde. Iln'y a plus que les RR. PP.-Lagier

t Ryain pour soutenir tute la besogne, le Père Telmon ayant
aussi subi tne bien graveindisposition.Dans un pareil état de choses
le Supérieur des Oblats se trouve dans la nécessité d'envoyer dt
secours ; aussi le R. P. Fazhnri vient-il de recevoir avis de se
rendre immédiatement a Bytown.

Dans le ciocèse de Toronto, les choses ne sont pas mieux qu'à
rBvtown, il s'en faut de beaucoup. OC est tout-à-fait allarmé do
P (xcès le fatigue et (le l'état de maladie des prêtres de ce Diocèse.
Aux dernières nouvelles ci eft, Mgr. Power était seul à Toronto
ponr soutenir le fardeau du ministère dans sa vill episcopale;où sept
à.huit cents malades povaient réelatier ses soms. C'est un état
,bien triste et très.peu satisfaisante.

Nous avons reçu la livraison pour le mois d'août de lAlbum Lit-
téraire et Jlusical de la Revue Canadien:e. et nous ei remercions

.Editeur- Rédateur en chef. L'Anbm en question est le seul
recueil de littérature que nous ayons dans,le pays. Aussi nous est-il
désagrable de le voir si peu patronisé par: les jeunes écrivains du
pays. Le plus souvent il a que la-Revue du Mois qui soit l'Suvré
d'une plume canadienne.- Il est bien vrai que l'auteur.de cette Re2

vue, quoiqîu'avec un style lé¿r, montre du talent et souý,ent dei ima.é


